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Résumé  

Cet article propose une analyse détaillée des préfaces des ouvrages 

destinés aux enfants en tamazight. L'objectif central est d'explorer la 

fonction des préfaces dans le développement de ce genre littéraire, en 

mettant l'accent sur leurs structures et leurs auteurs. L'étude qui repose 

sur un corpus de vingt-quatre livres cherche à cerner les profils des 

préfaciers tout en examinant les discours qu'ils élaborent, ainsi que la 

réception de ces textes par le public. Deux axes principaux sont abordés : 

l'analyse morphologique des préfaces et le profil des préfaciers. L'examen 

des données met en lumière le rôle important des préfaces dans la 

promotion des livres pour enfants en kabyle. Ces discours, oscillant entre 

tradition orale et écriture contemporaine, jouent un rôle clé dans la 

valorisation de la culture amazighe et son intégration dans le paysage 

littéraire. 

Mots-clés : Littérature amazighe - Littérature enfantine - Préface - 

Préfaciers - Élèves. 
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 ملخص

 لمقدماث الكخب الموجهت للأطفال بالأماسيغيت. الهدف 
ً
 مفصلا

ً
يقدم هذا المقال جحليلا

الزئيس ي هو اسخكشاف وظيفت المقدماث في جطويز هذا النوع الأدبي، مع التركيز على بنياتها 

ومؤلفيها. حعخمد الدراست على مجموعت من أربعت وعشزين كخابًا، وحسعى إلى جحديد سماث 

اب المق خَّ
ُ
 عن اسخقبال الجمهور لهذه ك

ً
دماث مع جحليل الخطاباث التي يصوغونها، فضلا

ابها.  خَّ
ُ
النصوص. هدناول في هذا المقال محورين رئيسيين: الخحليل الشكلي للمقدماث وملامح ك

لعبيكشف جحليل البياهاث عن الدور المهم للمقدماث في حعشيش كخب الأطفال بالأماسيغيت 
َ
 ج

جخأرجح بين التراث الشفهي والكخابت المعاصزة التي جلعب دورًا محوريًا في  هذه الخطاباث، التي

 حعشيش الثقافت الأماسيغيت وإدماجها في المشهد الأدبي.

 .الخلاميذ -مقدّمون  -مقدّمت  -أدب الأطفال  -الأدب الأماسيغي : المفتاحيّةالكلمات 

Abstract  

This article provides a detailed analysis of prefaces in books intended 

for children int. Thamazight central objective is to explore the role of 

prefaces in the development of this literary genre, focusing on their 

structures and authors. The study is based on a corpus of twenty-four 

books and seeks to identify the profiles of preface writers while examining 

the discourses they construct, as well as the reception of these texts by 

readers. Two main aspects are addressed: the morphological analysis of 

prefaces and the profile of preface writers. The examination of the data 

highlights the crucial role of prefaces in promoting Kabyle children’s 

literature. These discourses, situated between oral tradition and 

contemporary writing, play a key role in valorizing Amazigh culture and 

integrating it into the literary landscape. 

Keywords: Amazigh literature - Children's literature - Preface - 

Prefaces - Pupils. 
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L’ouvrage rédigé en tamazight
1
 à destination des enfants (de la 

catégorie d’âge allant de 3 à 12 ans) est nouveau dans la scène 

culturelle. Il participe, tout comme le roman, la nouvelle et le 

théâtre, à la dynamique novatrice de la littérature tamazight, et plus 

généralement amazighe. Il instaure, entre autres, de nouvelles 

dimensions dans la transmission et la réception des textes produits 

et proposés aux enfants. Dans le mouvement d’installation de ce 

type de livres sur le plan culturel et économique, des discours en 

relation avec les dimensions sémiologique, iconographique  

et scripturaire l’accompagnent. Ceux-ci ont l’ambition de justifier 

aussi bien son apparition que le type du public à qui il est destiné. 

Sans exclusivité, ces discours sont généralement donnés avant les 

textes qui sont censés être leur objet. En effet, c’est vers la dernière 

décennie du siècle dernier, avec les préfaces d’Allahoum (1995), 

de Chemini (2008) et de Nait Zerrad (1998), que la pratique de la 

préface a commencé. Progressivement, cette pratique se 

généralisait à partir des années 2000 ; on en dénombre celles de 

Bilek (2009), de Nait Zerrad (2002 ; 2009 ; 2016), de Chemini 

(2009), de Lucienne (2011), de Touati (2012), de Nekkar (2016), 

entre autres. Il y a lieu de noter que les premières préfaces l’ont été 

dans les éditions étrangères (Nait Zerrad, Chemini). 

En s’appuyant sur un corpus de vingt-quatre livres, la présente 

étude tente de mettre en lumière la nature du discours de la préface 

sur le plan de ses formes et de ses producteurs. Le questionnement 

sous-jacent du regard proposé ici, et qui fonde les objectifs de cette 

étude, est d’alimenter le débat sur l’émergence de la littérature 

écrite pour enfants en tamazight, en cherchant à savoir qui a 

produit ces discours et comment ces derniers sont-ils proposés aux 

récepteurs.  

Le premier objectif de cette recherche, est de savoir qui a écrit 

ce discours et comment ce dernier se présente-t-il aux récepteurs. 

Autrement dit, quid des profils et des statuts des agents ayant écrit 

ces préfaces et les formes de ces dernières et comment ces discours 

présentateurs sont livrés à la réception. Le second objectif, pris dès 

à présent comme perspective à engager, est de fournir les données 

nécessaires à l’étude du discours de la préface des livres destinés 

aux enfants, aussi bien dans ses contenus qu’en comparaison avec 

                                                           
1 Même si nous avons adopté le terme générique tamazight, il est à signaler que 

les données du corpus exploitées dans l’analyse sont issues exclusivement de la 

variété kabyle. 
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les autres préfaces, celles du roman, analysées par Sadi (2022) 

et/ou de la nouvelle. 

Deux parties établissent la structure de cette étude. Chacune 

d’elles correspond à un niveau précis d’analyse. En présentant un 

panorama des textes constituant le discours de la préface de la 

littérature pour enfants, la première partie se veut un moment 

durant lequel l’observation est focalisée sur les formes que revêtent 

les discours qui accompagnent les textes pour enfants. 

L’orientation globale de ce niveau est, donc, de nature 

morphologique ; son thème principal est de noter leur existence  

et leurs types, en tant que textes parlant d’un autre texte. Les 

notations concernent toute indication pouvant renseigner sur la 

forme de ces discours : langue d’expression, longueur, caractères 

d’écriture, etc.  

La seconde partie est relative au niveau qui intéresse les 

rédacteurs de ces textes présentateurs. Il y est question de proposer 

un tableau du personnel qui accompagne l’émergence de la 

littérature pour enfants. L’ambition principale est de fournir des 

éléments composant le(s) profil(s) des agents qui présentent cette 

catégorie de textes, car l’objectif est de connaitre ce que 

développent les préfaces et leurs enjeux de nature pragmatique (en 

relation avec les stratégies d’énonciation : qui parle dans la préface ? 

Comment ? Pour qui ? Pourquoi ?). Ces questionnements seront 

mieux cernés si l’analyste dispose d’informations concrètes sur les 

pratiques et les formes des préfaces. De même, la perspective 

comparative, envisagée comme continuité et approfondissement de 

la présente étude, sera pratiquée dans de meilleures conditions s’il 

dispose également de caractéristiques morphologiques sur la 

pratique de la préface et de connaissances sociologiques, relatives 

aux types et statuts des préfaciers qui aideraient à expliquer le 

fonctionnement de la préface à la fois comme discours et comme 

médiation.    

La préface comme discours et comme médiation 

La focalisation, dans cette étude, sur la seule préface, à 

l’exclusion des autres types de discours présentateurs de textes, se 

justifie par la volonté de mettre l’attention complète sur ce type de 

discours. De fonction multiple, le discours de la préface est le plus 

complexe. Ce dernier accompagne le texte qu’il présente, il le 

justifie, il l’encense même, si besoin est, en le situant parmi tant 
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d’autres. Comme la littérature « n’est pas une activité immanente 

et séparée du monde, mais bien plutôt négociée entre des acteurs, 

des institutions et le monde, des représentations du social et des 

modes de représentation, des configurations discursives et des 

configurations socio-historiques » (Koffeman & Sécardin, 2020), 

la préface est aussi médiation. Par sa forme, la posture de son 

rédacteur et son discours, elle est à la fois négociation et position 

(Viala, 1988). Par ailleurs, même si le texte provient généralement 

de l’oralité, le « genre du conte écrit » est nouveau dans la 

configuration poétique contemporaine dans la littérature tamazight; 

il se démarque des textes de l’oralité, par son écriture déjà, mais 

aussi par sa signifiance dans la mesure où l’accès au sens n’y est 

plus tributaire de la performance orale. La réception des textes de 

ce nouveau genre se fait désormais dans l’acte de la lecture et dans 

l’interprétation relationnelle entre texte et l’encadrement 

iconographique. Du fait qu’elle est porteuse de nouvelles 

informations, la préface est aussi le texte qui d’une manière ou 

d’une autre, participe grandement à la théorisation du genre, ici le 

conte écrit destiné à l’enfant (Nières-Chevrel, 2009, p. 17).  

Aussi, l’acte de préfacer un texte, tout comme celui de solliciter 

un préfacier, est lourd de sens. C’est un acte indicateur d’une sorte 

de coalition pour un projet (littéraire). L’auteur voit chez  

le préfacier un pouvoir symbolique qui soutiendrait l’avenir du 

texte préfacé. Plusieurs facteurs sont à la base du choix d’un 

préfacier dont la relation de l’auteur du texte avec l’auteur de  

la préface, le statut du préfacier et sa position dans l’institution 

littéraire et plus largement dans la vie culturelle et le prestige, 

idéologique entre autres, qu’il incarne. Le choix d’un préfacier est 

donc l’une des formes de reconnaissance, en tant qu’autorité qui 

est, non seulement en position de valider le texte, mais aussi de 

l’accompagner dans le temps. « Solliciter une préface est à la fois 

un acte d’allégeance, d’élection et d’habilitation », écrit Boukiba 

(1991, p. 79). 

À un autre niveau, l’une des caractéristiques de la littérature 

pour enfants, c’est sa double destination. Le préfacier, qu’il soit 

auctorial ou allographe, se trouve devant l’obligation de s’adresser 

aux parents, aux éducateurs et aux enfants. Il est appelé à articuler 

son discours en fonction de ces publics. Le rôle de préfacier est 

donc double ; il doit convaincre et les adultes (parents ou pas)  

et les enfants. Dans le premier paragraphe de sa préface 

autographe, Pierre Gripari prend le soin d’écrire ceci :  
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« Les enfants comprennent tout, cela est bien connu. S’il n’y avait 

qu’eux pour lire ce livre, l’idée ne me viendrait même pas d’y 

écrire une préface. Mais je soupçonne, hélas, que ces contes seront 

lus également par des grandes personnes. En conséquence, je crois 

devoir donner quelques explications » (1978, p. 1). Tout en 

souhaitant bonne lecture aux enfants, l’auteur-préfacier termine sa 

préface en déclarant : « Mais je m'arrête ici, car ce serait tout de 

même un peu fort si, dans un livre pour enfants, la préface destinée 

aux adultes devait prendre à elle seule plus de place qu'un conte de 

moyenne longueur ! » (1978, p. 1). C’est dire toute la complexité 

de la tâche du préfacier des textes pour enfants. Cette complexité 

provient grandement du rôle de médiation entre l’auteur/texte  

et son public assuré et assumé par le préfacier qui affirme à la fois 

la valeur littéraire du texte préfacé et l’opportunité d’adopter ce 

dernier. 

Préface et réception des livres pour enfants 

Dans la littérature écrite pour les enfants en tamazight, le 

destinataire est clairement indiqué dès la couverture du livre  

et réitéré dans le texte introductif et dans les préfaces. Hamid 

Bilek, Ferhat Chelmouni, Akli Kebaili (Azwawi) sont, entre autres, 

parmi les auteurs (préfaciers) mentionnant ce fait. Hamid Bilek, 

par exemple, exhorte les parents à raconter des histoires à leurs 

enfants, car, écrit-il dans le propos qui sert de préface à tous les 

contes qu’il a traduits, ces dernières sont à prendre comme des 

outils d’accompagnement psychologique préventif ; elles 

permettent de mieux penser l’avenir. De son côté, tout en invitant 

les parents à familiariser les enfants avec la lecture, Chelmouni 

(2015, p. 5) dédie sa préface à l’adulte qui va extérioriser ses 

ambitions et ses problèmes à travers le texte, et à l’enfant qui va se 

distraire et se former en lisant ce livre. Il écrit à propos des contes :  
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« Mazal-itent nefɛent, ar ass-ayi, i yal yiwen : I 

umeqqranen : wey yexsen ad yessenɛet tamsalt-is neɣ taluf-

is neɣ ɛad lḥif-is fiḥel ma ɛelmen medden d acu taluft neɣ d 

anwa […] dayi d tamacahut y dey iteg izen-is d tamsirt. I 

imejtaḥ : ticki tewweḍ-d tmeddit, at zik ur sɛin akra s ay a 

ssedhun, imeqqranen, tarwa-nsen my llan ttrajun ard yenw 

imensi […] sasayen-asen-d iḍes, zuzunen-ten, yes-sent.  

Ils [les contes] sont toujours d’un grand intérêt ,pour 

chacun .Pour l’adulte   : il va exprimer ses douleurs , ses 

chagrins et son malheur tout en gardant l’anonymat […] ici 

c’est le conte qui devient son message et une leçon pour les 

autres. Pour les enfants : pour se divertir et passer le temps 

avant de dormir. »  

En somme, l’émergence de la pratique du « conte écrit pour  

enfant » semble nécessiter un accompagnement pour son 

installation et sa promotion. La préface parait jouer ce rôle par  

le discours qu’elle contient et par l’autorité des agents qui le 

signent. Formellement, elle fait partie de l’ensemble diversifié de 

pratiques discursives qui ambitionne, en tant que « zone de 

transaction » et de médiation ,à exercer une influence sur le 

récepteur du texte qu’elle présente tout en le lui proposant, voire en 

lui imposant des éléments qui l’accompagnent dans sa lecture. 

La pratique de la préface dans la littérature , écrite en tamazight 

à destination des enfants , présente des données, collectées à partir 

de vingt-quatre livres, qui permettent, outre le(s) profil(s) des 

préfaciers, d’observer la morphologie, les langues et les types de la 

préface. Le tableau suivant propose les informations 

bibliométriques des livres possédant une préface. De ces 

informations et de l’observation des pratiques de la préface dans 

ces livres, on peut construire l’essentiel des caractéristiques de la 

préface dans le conte écrit pour les enfants   :  
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Tableau bibliométrique des préfaces 

  

Textes Auteur Préfacier Année 

Amcic anefray 
Allahoum 

Karima 
Allahoum Karima 1995 

Arkasen n wuccen 
Allahoum 

Karima 
Allahoum Karima 1995 

Imeṭṭi n bab idurar Akli Kebaili Nait Zerrad Kamel 1998 

Lkuraj n tyaziṭ Akli Kebaili Nait Zerrad Kamel 2002 

Tafunast igujilen 

Tamacahut n Basɣar 

Ben Mouhoub 

Nadia 

Ben Mouhoub 

Ldjouhar 
2004 

Youva Shamy Chemini Shamy Chemini 2008 

Tanina Shamy Chemini Shamy Chemini 2008 

Izem d ssibus Shamy Chemini Shamy Chemini     2008 

Agellid aferṭas Shamy Chemini Shamy Chemini 2008 

Tafunast igujilen Shamy Chemini Shamy Chemini 2008 

Mraw n tmucuha i 
yides 

Akli Kebaili Nait Zerrad Kamel 2009 

Tucmit d ugeldun 
azewwax 

Nadia Kacer 

Mennad 
Bilek Hamid 2009 

Izem acaraf d 
ubaregh bu tkerkas 

Nadia Kacer 

Mennad 
Bilek Hamid 2009 

Tayri n ugellid 
Benadjoud 

Yougourten 

Benadjoud 

Yougourten 
2009 

Ameddakkel n tidet .
Tamilla d wuccen 

Day Meryem  Brousse Lucienne 2011 

Yelli-s n yiɛiqer Touati Zoulikha Touati Zoulikha 2012 

Inuda ɣef zher-is 
yufa-t 

Touati Zoulikha Touati Zoulikha 2012 

Timucuha d 
temɛayin 

Houd Malek Houd Malek 2013 

Sebɛa n tmucuha ,
sebɛa n wuḍan 

Yahiaoui 

Tassadit 
Yahiaoui Tassadit 2014 

Timucuha 
Ferhat 

Chelmouni 
Ferhat Chelmouni 2015 

At wacciwen Kader Akerma Kader Akerma 2015 

Affriwen ur nessafag Akli Kebaili Nait Zerrad Kamel 2016 

Aluca di tmurt n 
tirga 

Hmed Nekkar Hmed Nekkar 2016 

Tayaziḍt yecqaren 
ibireɣ 

Titem Brachemi Titem Brachemi 2019 
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Comme texte liminaire, la notion de préface est désignée par 

plusieurs termes en tamazight. Le plus utilisé est le mot Tazwart   ;

il est proposé pour la première fois pour rendre indistinctement 

l’introduction et la préface. Plus récemment, cette dernière est 

parfois orthographiée Tazwert pour la distinguer de l’introduction.  

Dérivé de la racine ZWR, le terme prend le sens d’un discours 

placé avant le texte principal. Il est utilisé par les préfaciers comme 

Kamal Nait Zerrad, Hamid Bilek et Tassadit Yahiaoui et Ldjouher 

Ben Mouhoub. Send awal est le deuxième terme employé pour 

désigner le discours préfaciel. En fait, il s’agit là de la traduction, 

par calque, du paratexte « avant-propos ». Ferhat Chelmouni 

(  (2015 l’a utilisé dans son livre intitulé Timucuha « Contes ». 

Le troisième terme désignant la notion de préface est utilisé par 

Zoulikha Touati (2012), dans ses livres Inuda ɣef zher-isyufa-t  

« Il a cherché son sort , il l’a trouvé » et Yelli-s n yiɛiqer « La fille 

du stérile ». C’est le terme tasarut. Signifiant ordinairement  

« clé », il suggère à la fois l’outil qui ouvre, comme un discours 

introductif, et un moyen qui aide à déchiffrer ce qui est opaque.   

Avec la forme du livre et la fonction des textes qui y sont 

insérés, ces discours préfaciels constituent un critère de 

démarcation entre les recueils de contes destinés à la recherche, la 

valorisation et la découverte culturelle et le livre, d’un ou de 

plusieurs contes, destiné à l’enfant. Le contenu des préfaces porte 

la mention de cette destination. Au plan historique, il semble que la 

préface marque clairement la distinction entre ces deux types de 

livres. 

Au plan formel, des préfaces étudiées ici occupent 

généralement l’espace d’une page (17 sur 24). Six d’entre elles 

dépassent le cadre d’une page ; les préfaciers y ont inséré des 

explications sur la notation utilisée et le lexique, comme dans 

Timucuha de Chelmouni et At wacciwen de Akerma  (2015 .) Celles 

des livres comme Lkuraj n tyaẓit « La brave poule » 

(Kebaili, 1998) et Yelli-s n yiɛiqer « La fille du stérile » 

(Touati, 2012 ), présentent, de manière vague, l'histoire tout en 

laissant planer le suspense. Une préface adopte la forme d’un 

poème, fournissant des indices sous forme de devinettes où chaque 

indice correspond à un événement dans le conte . 

Les préfaces des collections, telles que Azrar n tmucuha ur 
ntettu «  Série de contes que l’on n’oublie pas », se distinguent par 

leurs illustrations soignées et leurs couleurs vives qui captivent 

l'attention. De même, certaines préfaces, à l’instar du livre de 
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Brachemi (2019), sont présentées sur des pages colorées, offrant un 

contraste visuel intéressant par rapport au texte principal. D'autres 

auteurs ont choisi d'adopter une police d'écriture différente entre la 

préface et le corps du texte.  

Sur le plan linguistique, les préfaces ont été rédigées au départ 

en langue française, en raison fort probablement du lieu de 

l’édition des livres. Ce monolinguisme cède la place au 

bilinguisme français/kabyle (Allahoum, ,1995  Nait Zerrad,1998, 

Chemini, 2008). Puis, à partir de 2010, cette pratique a évolué vers 

une écriture exclusivement en tamazight. Depuis lors, les préfaciers 

semblent s'engager de plus en plus dans la rédaction en tamazight ,

soulignant ainsi l'importance de la lecture pour leur 

développement, notamment en tamazight. Par ailleurs, les 

préfaciers optent pour un style simple, des phrases claires pour 

permettre aux lecteurs de s'identifier et de bien comprendre le 

contenu. Certains d’entre eux profitent pour y insérer quelques 

termes nouveaux, tel que amezgun « théâtre », amezruy  

« histoire », allal n trebga, « moyen d’éducation »,  

 tawnafit « curiosité »  , etc . 

En outre, l’ensemble des préfaces recensées ici semble se 

scinder en deux catégories. Écrite par l’auteur principal du livre, la 

première est auctoriale. La seconde est allographe car elle est écrite 

par une personne autre que l’auteur du livre. Statistiquement en 

relation d’équivalence, ces préfaces semblent évoluer de la même 

manière. Si le qualifiant « allographe » est plus facile à identifier 

pour la préface, du fait que l’auteur de cette dernière est autre que 

le propriétaire intellectuel du livre, il n’est pas le même cas pour 

celui d’auctoriale. En effet, est-il vraiment correct de considérer les 

contes collectés comme une propriété du collecteur   ? Le formatage 

graphique, qui consiste à attribuer une identité scripturaire au texte 

du conte en le segmentant en paragraphe, en organisant les zones 

de la narration et les zones du dialogue, en traduisant l’essentiel de 

la performance orale (caractéristique de son identité poétique), tout 

en l’accompagnant par des illustrations iconographiques, est-il 

suffisant pour accréditer celui qui le réalise comme propriétaire du 

texte   ?  

À l’exception des contes d’Akli Kebaili (Azwawi) )dont les 

fictions sont l’œuvre de leur auteur ,les autres livres présentent des 

textes plus au moins remaniés (Chelmouni, par exemple) ; certains 

sont mis en contexte d’énonciation actualisé en adoptant la 

conteuse-énonciatrice comme personnage du texte (Tassadit 
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Yahiaoui, 2014) )  ; certains encore sont recomposés d’une manière 

présentant une originalité comme ceux de Shamy Chemini  

(2008 ; 2009). En somme, ces textes tendent plus à ce qu’ils soient 

considérés comme une sorte d’appropriation personnelle de contes 

oraux. Auquel cas, la qualification du texte présentatif, faisant 

office de préface, n’est auctorial que d’une manière partielle .

Considérer donc la préface écrite par la personne qui met en forme 

scripturaire, remanie ou recompose le conte oral (Shamy Chemini, 

Tassadit Yahiaoui, Ferhat Chelmouni et Zoulikha Touati, par 

exemple), comme une instance mitigée entre l’auctorialité  

et l’allographie, parait recevable. À ce titre, l’étude des profils des 

deux types de préfaciers, auctorial et allographe, peut se faire dans 

un même mouvement.  

Profils des préfaciers du livre pour enfants  

Pour illustrer ces profils, observons les données construites à 

partir d’éléments biographiques et bibliométriques des auteurs 

suivants : Hamid Bilek (2009) , Shamy Chemini (2008),  

Malek Houd (2013) , Hmed Nekkar (2016) , Kamal Nait Zerrad 

(1998 ; 2002 ; 2009 ; 2016) Zoulikha Touati (2012 ; 2013)  

et Tassadit Yahiaoui (2014). 

Archéologue de formation, Hamid Bilek a d’abord été attaché 

de recherche dans l’Agence Nationale d’Archéologie (dans la 

circonscription archéologique de Tipaza, puis dans la 

circonscription archéologique de Béjaia, bureau de Tizi-Ouzou). 

Nommé sous-directeur au Haut-Commissariat à l’Amazighité, il 

s’occupait des affaires culturelles et du patrimoine, service dédié à 

l’accompagnement des associations et des activités 

promotionnelles du patrimoine matériel et immatériel. Il est 

également producteur par la traduction de livres pour enfants (une 

quinzaine de livres), traducteur de romans, de récits et de théâtre  

et conseiller auprès d’un éditeur  ( Atfalouna et Imtitad, ) pour les 

publications en tamazight et en français. 

Shamy Chemini est musicien chanteur, l’un des fondateurs du 

groupe de musique Rock Les Abranis ,il est auteur de romans en 

français, dont une saga La Kabylie orgueilleuse ,de contes 

bilingues (français/kabyle) et il est aussi producteur de 

documentaires. 
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Elément actif du groupe de Tazmalt, ayant monté la revue 

Rivage durant les années  1980 (en collaboration avec Brahim 

Tazaghart, il s’occupait de la partie tamazight intitulée Asqif n 

ttmana), Malek Houd était, après des études et une période de 

travail dans l’industrie, enseignant de la langue amazighe. Il est 

poète, nouvelliste, romancier et traducteur. Il est aussi auteur d’un 

livre de contes et de récits traditionnels   . 

Enseignant des activités artistiques , puis de la langue amazighe, 

Ahmed Nekkar est auteur de plusieurs romans en tamazight ,

traducteur de plusieurs livres (romans, nouvelles ,contes) et auteur 

de manuel d’apprentissage de la langue. Il est aussi connu comme 

éditeur. 

Kamal Nait Zerrad est un chercheur berbérisant reconnu  

et professeur des Universités. Il a exercé en Allemagne, à 

l’Université de Cologne , puis à l’Institut des Etudes Africaines de 

l’université de Francfort, et en France, à l’Institut National des 

Langues et Cultures Orientales, où il a occupé les fonctions de 

directeur de l’unité de recherche Langues et Cultures du Nord de 

l’Afrique et de la Diaspora (LACNAD). Il est l’auteur de plusieurs 

ouvrages sur la linguistique amazighe dont des dictionnaires et une 

grammaire . 

Zoulikha Touati est poétesse en arabe et en tamazight. Elle a 

publié de la poésie, des contes pour enfants et un roman. Elle a 

aussi occupé la fonction de présidente d’une association culturelle. 

Tassadit Yahiaoui est enseignante de littérature amazighe à 

l’Université de Tizi-Ouzou   ; elle a soutenu un magistère sur 

l’imaginaire des animaux dans la poésie kabyle. Actuellement elle 

prépare une thèse de doctorat dans la même Université. 

De ces éléments biobibliographiques, on peut affirmer que ces 

préfaciers sont quasi globalement en relation directe avec la culture 

et la langue amazighes du fait qu’ils activent, d’une manière ou 

d’une autre dans ce domaine. En plus de leurs activités 

professionnelles, ils y sont également par l’esprit du militantisme 

linguistique et culturel. Certains parmi ces préfaciers sont d’une 

notoriété établie (Chemini, Nait Zerrad, Bilek, entre autres) ; ils 

participent, chacun à sa manière, à la vie culturelle.  

Les préfaciers exploitent ce petit espace qui leur est imparti 

pour intégrer leurs discours dans leurs domaines de compétence. 

Par ailleurs, le contenu de l’œuvre préfacé est utilisé pour illustrer 

leurs propre discours. Ainsi, l’espace réservé à l’œuvre préfacée est 

généralement laissé à la fin du texte. Les préfaciers de la littérature 
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pour enfants s’adressent dans leurs préfaces à plusieurs récepteurs   ;

chercheurs, enseignants, parents et enfants, ils insistent sur les rôles 

éducatif et ludique des textes adressés aux enfants . 

La préface écrite en tamazight (kabyle) possède des 

caractéristiques qui la singularise, elle aborde rarement le contenu 

de texte mais elle le situe dans un contexte historique, identitaire  

et linguistique pour pousser le lecteur potentiel à lire dans sa 

langue de sorte à protéger cette pratique. 

Les auteurs et/ou les éditeurs font appel aux universitaires pour 

légitimer les textes et les rendre séduisants. De ce fait, les 

préfaciers présentent des profils qui font d’eux des personnes 

reconnaissables sur le plan socioculturel avec une notoriété dans 

leurs domaines respectifs. Ce qui place en eux une autorité 

(universitaire, littéraire, artistique et/ou militante), leur permettant 

d’accompagner l’émergence et l’installation du conte écrit en 

tamazight pour les enfants, à la fois comme genre littéraire  

et comme activité culturelle. En apposant leur signature, ils 

apportent caution et crédibilité aux textes qu’ils préfacent.  
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